
vrier mineur, domicilié à Abscon. Je me suis rendu 
sur ies llao» de (accident, pour faire mon enquête 
Voici dan* quelles circonstances l'accident a pu 
t e produire. D'après l'Interrogatoire dei témoins 
et veittn mon avis Poulain était an train de huur-
det îa dernière biile des pools avec Copin Henri. 
37 ans, qui lui avançait des cailloux. Tout à coup 
Tranchant Victor, Se an», laur dit d'écouter pré­
sageant qu'un danger menaçait et cria : Sauve 
qui peut I Les nommés Potiez fcugene ma. z i ans , 
Lécempt Emmanuel, ri ans . berschsur. qui se 
Irouvaienl également sur las lieux chargeant des 
terres dans 411e berline. Au cri de sauva qui peul 
tous cas ouvriers se sauvèrent en arrière. Poulain 
qui se trouve!', je dernier lut pris sous l'êboule-
tuenl. Sun corps fut enseveli sou» environ * ber-
jtnea de terre, pius un caillou de A mètres de long 
sur 0.SU de largeur et u.so d'épaisseur. La voie 
* cet muirou avait t mètr. Ht de largeur sur t mè­
tres île hauteur, l a longueur de l'éboutemenl était 
b> 7 lustres environ. Les deux dernières billes des 
Jronts ne bougèrent pas, l'êlançonnage était fait 
« ir 1 mèlre de dislance.L'idée vint plutôt a Pou-
iiun et il ses camarades de se sauver en arrière 
kvliendu que la voie est en ferme sur une longueur 
d'environ »o mètres et est aérée par das buses. 

Donc Ju côie des fronts, il n'y avait pas de re-
traite-pugsibte, l'exploitant est déjà responsrOie 
sur ce pomi. kn outre, je conclus que si la vote 
avait été M i s é e avec un bougeon au bots de voie 
et un au bois de fond, aver des billes passées entre 
deux, r accident aurait pat être évité. 

La responsabilité de laccidenl incombé a, la 
tJUDOpaguie. 
^ j § DERNONCOURT François, 

délégué suppléant. 
AUX MINES DE DOUROES.— Fosse du Tonktn. 

— Le délègue mineur Lekiel Edmond, a dressé le 
rapport suivant : # 

• Ayant été appelé pour constater \ l'accident 
survenu le 27 avril au nommé Frémyl Auguste, 
âgé de 17 ans je me suis rendu sur les lieux dans 
la voie du binage. 

J ai consiaie qu'en différents endroits cette voie 
Cet tellement basse el étroite que les berline» but­
tent partout. L'ouvrier Kréiny qui lirait à ia bricole 
en sappuyant te long des parois a fait tomber des 
pierres qui l'ont blessé. 

Si ta vuie avait eié plus large et plus haute, fac-
( ident ne se serait pas produit. Je conclus donc à 
la responsabilité de la Compagnie. Le médecin a 
assigné un moi? de chômage au nommé Krémy. 

LEK1EF Edmond, 
ucrKuué mineur. 

MINES DE COliRRIERES. — Fosse numéro S. 
«- Le citoyen Simoo Pierre, dit Vicq a dressé lé 
rapport suivam : 

. Je suis descendu le 26 avril, a l'étage 280 mè­
tres. J'ai passé par ia bowelte du Nord, visité la 
maîtresse voie de la veine Julie, en tète de la des-
c m l r i e . La vole est défectueuse. Descendu au pied. 
1.4 maltresse voie de cheval est très défectueuse. 
Passé par Je châssis pour visHflr les travaux de» 
taules. Il m'a été presque impossible de passer 
oiiLsieurs châssis correspondants de taille e n 
faine sont défectueux. 

i.a totalité des votes des routeurs sont très dê-
Ir< tueuses : trois et quatre billes sont cassées, ce 
Util fait quatre mètres de terrain défectueux, prêt 
a to.nber sur les routeurs qui sont les ouvriers, 
uuntrairement au règlement. 

J'ai passé aux voies en ferme Deaueoort et Bu-
zine ; il y fait très mauvais, au point qu'on ne peul 
approcher avec du feu. 

Revenu à lu descendrie au pied, l'endroit où les 
rameurs accrochent leurs barroux de charbon, 
trois billes sont Cassées en suivant. 

Ensuite, je suis passé par le retour d'air pour 
:vlcr visiter les travaux sur la descendrie Chenel. 
1 .es retours d air sonl très défectueux A plusieurs 
endroits. Arrivé a l'étage 280 mètres, j'ai descendu 
la cheminée de passade jusqu'à l'étage 326 mètres, 
où je suis remonté au jour. 

Monsieur le Préfet, voilà 18 mois que le contrô­
leur des mines n'est pas descendu au numéro 3. 
Si cette situation continue, je me verrai dans la 
liecessil-é de pi-otes'er en résiliant mes fonctions. 

SIMON Pierre, dit Vicq, 
délégué mineur. 

COMPAGNIE D*ANZIN. — f o s s e Dufempl*. — 
La citoyen Haubrv. délégué mineur, a adressé au 
préfet du Nord, la lettre suivante : 

• J'ai l'honneur de vum «uiouner que des infrac-
fîbns au rètfiemenl se commettant journellement, 
l e 17 avril, je me suis présenté pour descendre 
aux heures réglementaires ; je suis descendu a 
i étage de 50s mètres, accompagné du porion 
< jardin et du chef de cliciiage ; j'ai demandé a 
(Jardin de m'accompagner. il m'a répondu qui ! 
lie descendrait qu'à 1 «luge de 600 mètres. J'ai donc 
crû remonter dans la cage et le chef de ciictiage 
m'a dit qu'un délégué mineur n'était qu'une Se 
roue, à un char. J'aurais dû remonter, voyant que 
l'exploitant ne voulait pas me faire guider à ma 
volonté comme l'indique, du reste, le règlement, 
mais j'avais déjà dû. le 15 avril, retourner car 
l'exploitant m'avait interdit de descendre. Je n'ai 
pas lenu compte de ses observations et je me suis 
dirigé vers l'exploitation grande veine couchant 
où j ai rencontré le Lampiste Dulièu qui, lui, m'a 
accompagné. Ne, voulant pas être accusé a tort 
par i exploitant de mauvais vouloir, je viens vous 
3ignater cet état de choses et vous prier de bien 
vouloir charger M. l'ingénieur du gouvernement 
de faire une enquête et de faire une visite avec 
moi où bien encore de déléguer a cet effet le con­
trôleur des mines, afin qu'il puisse luij-mértie faire 
le? constatations nécessaires - la sécurité des ou 
vners mineurs et rappeler a l'exploitant l'observa­
tion dtakè^lement. 

Je l eÇj iè te . je rencontre depuis ma nomination 
de ilelévué mineur beaucoup d'obstacles dans le 
libre exercice de mes fonctions. 

Rapport de « «urU. — J'ai été prévenu par l'ex­
ploitant poui aller faire mon enquête sur l'acci­
dent survenu le 24 mars, au nommé Gogneau Ho­
noré, herscheur, demeurant h la Sentinelle, âgé de 
24 ans. Etant prévenu le 14 avril. 22 juurs'après 
l'accideut, je* nie suis rendu au domicile du bles­
sé v celui-ci m'a déclaré que sa berline chargée 
était sortie en dehors du rail parce que la roue 
était trop large ; en voulant la remettre droit elle 
a produit une secousse qui l'a projeté contre le 
bois d'une ancienne fenêtre et lui a écrasé la pre­
mière phalange du doigt auriculaire de la main 
gauche. Le témoin après l'accident Richard Désiré. 
m'a rail la même déclaration. Je me suis rendu 
pour examiner l'endroit ou s'était produit l'acci­
dent ; j'ai été accompagné par te surveillant Ixiuis 
Hubert, qui m'a conduit à la voisine relour alors 
que l'accident s'est produit réellement é environ 
15 mètres du Ireuil des fronts, c'esl-à-dire qu'il 
voulait me faire constater l'accident à 40 mètres 
environ du lieu où u s'est produit réellement ; 
pour mieux me renseigner j'ai dû retourner près 
du blessé, U m'a (ail encore la même déclarauon, 
ainsi que le témoin et j'ai dû me représenter le 
15 avril, é 10 heures du matin auprès de l'ingé­
nieur pour aller constater et démontrer que ce 
n'était pas le lieu que le surveillant me désignait. 

Sur une demande que j'ai faite à l'ingénieur, 
pour faire remonter un surveillant, U m'a rupondu 

qu'i. ne dérangerait pas son personr*^ et j'ai dû 
retourner. 

Monsieur le Préfet, j'insiste énergf<iuement au­
près de vous pour rappeler le règlement à l'ex 
ploitant. J'estime que toute la responsabilité in­
combe a la compagnie, car la vote es* trop étroite 
Ces* ce qui a occasionné l'accident : et je constate 

Par ce relus que l'on a porté égalenvMit atteinte a 
exercice de me» fonctions. < 

HALBrTY Confient, 
fttégué mineur. 

LES RENTES DES MINEURS 

A PHOVIN. — Le » avril, Rolseanx Henri, 43 
ans . ouvrier mineur, demeurant a Provin a eu la 
ïambe droite fracturée par la chute i 'un caillou. 
Le délégué Sauvage appelé a conta 1er l'accident 
est descendu sur les lieux pour taira son enquête. 

A HEN1N-LIETARD. — Le 30 avril, h «eux heu 
res du soir, Briquet Florimond, 42 ems, conduc­
teur, demeurant à Hénln-Liétard, rciute de Dro-
court, 51. a au le doigt pris entre une berline et 
un bois. Huit jou. de repos lui suf riront pour le 
guérir. 

Courrier Orphéonique 

L E C O N C O U R S OE B E T H U N E 
Le concours organi sé pou» le 3 1 mai pro­

prochain par l 'Harmonie munic ipa l e des sa­
peurs-pompiers de Béthune réunira 32 soc ié tés , 
chiffre relativement important, é t a n t donné 
qu'il est ouvert seu lement aux h a r m o n i e s , fan­
fares et orphéons de la troisième d iv i s ion et de 
ia division de c las sement . 

V o i c i La l i s t e d e s s o c i é t é s i n s c r i t e s ! 
Harmonies . — 1. Harmonie m u n i c i p a l e de 

Vimy î a. Harmonie de Wallers ; T.. Harmonie 
l'Echo de la Clarence, de L a p u g n o y ; 4. Har­
monie Les, Mélomanes fresnois , d»; Fresnes . 

Orphéons . - 1. La Lyre sa in t -po lo i se , de 
St-Pol ; 3 . Choral* l 'Espérance, d'Avion ; 3 . 
La Jeunesse , de Beuvry ; 4. Les A n n s - R é u n i s , 
d'Armentières ; 5. La Lyre ouvriéris, de B m a y ; 
6. L a Fédérat ion tournais ienne, d e Tournai 
(Be lg ique) ; 7. Chorale Ste -Barba , de Méri-
court-Mines . 

Fanfares . — 1. L e s A m i s - R é u n i s , de Mon-
rigny-en-Ostrevent ; a. Fanfare municipale 
d 'Erquinghem-Lys ; 3 . Fanfare m u n i c i p a l e de 
Rocroi (Ardenues) ; 4. Fanfare munic ipa le de 
Quarouble ; 5. Fanfare munic ipale d'Houdain; 
6. Fanfare de Bartin ; 7. Fanfare municipale 
de Des'vres ; 8. Fanfare du C o m m e r c e , de 
Bruay ; Q. Fanfare de Verquigneul ; 10. Fanfare 
Ste-Céci le , de Calonne-sur- la-Lys : 11. Fanfare 
munic ipa le de Berthancourt ( A i s n e ) . 

12. Fanfare le Réveil de Saron (Loiret) ; 
13. Fanfare des Sapeurs-Pompiers d e Wex-Mac-
quart ; 14. Fanfare Saint-Pierre, d e Santés ; 
15 Fanfare de Ve la ine (Be lg ique) ; 16. Fanfare 
munic ipale d'Ablain-St-Nlazaire ; 17. Fanfare 
munic ipale de Chocques ; 18. Fanfare La Re­
na i s sance , de Labuiss ière ; 19. Fanfare muni­
cipale de Saint-Pol ; 20. Fanfare la Jeune 
France, d'Allemagne ; 21. Fanfare munic ipa le 
de Lambres . 

CHRONIQUE des SPORTS 
e t d e s J e u x 

L E S C O Q S 
En réponse aux demandes qui nous 

sont journellement adre$séeti nous infor­
mons nos lecteurs que les avis de non-
court de coqs seront dorénavant insérés 
dans notre journal contre 0.50 centimes 
en timbres-poste, envoyés en mime 
temps que l'avis à insérer. 

AVIRON 
UNION NAUTIQUE DE U L L B 

L'entraînement bat son plein à l'Union nautique 
encore que ces jours derniers, le temps ait été 
plutôt muuisade el peu favorable aux sorties. 

Nous verrons vraisemblablement en ligne cette 
année : un deux et un quatre débutants, un deux 
et quatre Juniors, lieux périssoires, et peut-être 
un skiff junior et*- un deux seniors. 

.Sous la direcUon du dévoué capitaine Flament. 
les équipes se sont mises sérieusement au travail 
afin de porter haut et ferme les couleurs de t"U. 
N. L. partout où elles se présenteront : souhaitons-
l«ur Se nombreux succès. 

JEU DE BALLE 
A DSNAIN 

Le* luttes du 1er mai ont été très brillantes. 

LES TIRS 
A SAINT-SAULVE 

Voici les résultats du tir a la cJWe organisé a 
l'occasion du fsbUval : 

1er prix : 250 fr. — M. Philippart, pompier a F«-
nain. 

te prix : MO fr. — M. Atlred Vitrant, pompier à 
Anzin. 

3e prix ax-eequo : ISO fr. et 100 fr.. soit 125 fr. 
chacun. — M. 1-éon Wattelet, pompier é Vieux-
Condé; C. 8 ; Cn. £1. — M. Edmond Duc, lieute­
nant è Vleux-Condé. 

5e prix : 75 fr.—M. Paul Boucly, pompier à Haul-
chin. 

8e prix : 50 fr. — M. Amédée Perrio, musicien à 
Quarouble. 

7e prix 40 fr. — M. Désiré Marouzé, musicien a 
Haulchin. 

8e prix ex-cpguo : 35 fr. et 30 fr., soit 32 fr. M 
à chacun. — M. J.-B. Bemy, pdhipier * Denain ; 
M. Vanderbecke, pompier à Neuville. 
10e prix : 85 fr. — M. Henri Pleque», pompier a 
Itaismes. 

I l e prix : 20 fr. — M. Louis Caulier, pordpier à 
Hergnies. 

12 prix : 15 fr. — M. Louis Jorlan, pompie» * 
EacautponL 

13e prix 10 fr. — M. Auguste Waatra, musicein 
è Escaudain. 

L'Actualité Agricole 
LA C A R O T T E 

L a carotte s e cult ive en grand s o u s tous les 
c l imats . 

L e s sols l égers , m e u b l e s et profonds , l ia 
conviennent particulièrement. 

Les s e m i s se font toujours en l i g n e s espa­
cées de 30 à 40 cent imètres . 

On agi t c o m m e pour la betterave, c'est-à-
dire qu'on s è m e à la main après avoir rayonné, 
soit au semoir en l i g n e s . 

On met par hectare 4 à s kg. d e g r a i n e s que 
Pon m ê l e de sab le sec. 

P u i s on roule fortement sur l e s l i g n e s . 
L a l evée n'a l ieu que 1 $ o u 20 jours après le 

semis . 
D è s que l e s l i gnes paraissent , on fait a n 

premier sarc lage ou b i n a g e a l a m a i n ou à la 
h o u e à cheval . 

On en fait un deux ième dès que l e s carottes 
ont la grosseur d'un crayon. 

Alors a lieu — c o m m e pour les betteraves — 
l'éclaircissagre ou démar iage ; et on la isse u n e 
carott - tous les 1 5 ou 20 cent imètres . 

Enf in , la h o u e à cheval doit c irculer de temps 
en t emps entre les l ignes pour permettra à la 
p lante de se développer parfaitement . 

L a carotte v é g è t e tard ivemert . E l l e n'est 
g u è r e mûre que vers la fiiwd'oclobre. On l'arra­
che alors à la fourche. Inuti le d' ins is ter sur la 
valeur fourragère de la carotte : un mot l'in­
diquera : el le est mei l leure q u e ce l le d e l a 
betterave ; et c e n'est pas p e n dire. 

LE P O I S 
L e pois e s t cult ivé en F r a n c e et en Europe 

depu i s les t emps les p lus recu lé s . 

Les variétés e n sont n o m b r e u s e s ; nous ne 
parlerons que du pois des -champs, n o m m é en­
core bisai l le , pois à m o u t o n s ou po i s gr i s , qu'on 
cult ive pour sa gTaine o n c o m m e fourrage vert. 

Les terres à froment, plutdt l égères qu'humi­
des et compactes , conv iennent b ien au pois . 
Mais il ne doit revenir sur les m ê m e s terres 
que tous les sept a n s au p lus . 

Sauf d a n s le Midi, on ne s è m e l e pois 'qu'au 
pr intemps et jusqu'en juil let , à In volée , à rai­
son de 250 litres à l'hectare, ou mieux , — si 
c'est le grain qu'on recherche, - e n l i g n e s e s ­
pacées de 20 à 30 cent imètres , à raison de 150 
à 180 litres à l'hectare. 

On arrache les pois à la main ; on les place 
en anda ins , puis en petits tas que l'on retourne 
souvent pour les aérer et empêcher la mois i s ­
sure. 

Cult ivé c o m m e fourrage vert, l e po i s des 
c h a m p s est bon pour l e s m o u t o n s , l es vaches 
et les bœufs ; à l'état de fourrage sec , il es t 
un p e u dur et grrossjer. 

A V E N A. 

LES LIVRES 

HISTOIRË~COMI0UE 
P A R A N A T O L E F R A N C E 

d e l 'Académie F r a n ç a i s * 

C'est d a n s l e m o n d e si curieux des théâtres 
que nous introduit cette fois M. Anatole Fran­
ce, et c'est une étude des m œ u r s c comiques », 
c'est-à-dire qui appart iennent a n s comédiens . 
Car l'histoire m ê m e est plutdt émouvante , et 
m ê m e tragique , bien que le titra p u i s s e faire 
i l lusion au public n o n prévenu. L e mot comi­
que y est employé dans l'ancien s e n s où l'avait 
pris Scarron, l'auteur du • R o m a n comique s. 
N o s lecteurs s e rappel lent ce t te oeuvre char­
mante en se s moindres phrases : — les phra­
ses de M. A n a t o l e France sont de ce l les que 
l'on n'oublie pas . — I l s s e rappelent la phy­
s ionomie si v ivante d e la jol ie c o m é d i e n n e Fé-
licie Nanteo i i , amoureuse et puis oubl ieuse , 
et qui, en se reprenant à un amant , son cama­
rade Cheval ier , * p o u s s e l e pauvre diable au 
suicide. I l s se rappel lent Robert de L i g n y , sé­
duisant et sceptique, mais qui cependant s'a­
b a n d o n n e s i bien à la douceur d'être aimé 
qu'il finit par aimer lu i -même. Et tous les an­
tres p e r s o n n a g e s sont si jol iment < s i lhouet­
tés • — madame Nanteui l mère, et le « doc­
teur Socrate », et Madame Miction, et tonte 
une foule d'acteurs et d'habi l leuses . Et U faut 
admirer avec quel art délicat M. Anato le 
France a su répandre partout aux p a g e s de ce 
livre sa phi losophie indu lgente aux propos 
subs t i l s , pcofqnds et dél icieux. 
E x t r a i t d e la R E V U E D E P A R I S du l" Mai 1903 
U n vo lume grand in-18 Prix : S fr. M 

BIBLIOGRAPHIE 
LE FAUX IMPERIAL 

La Société nouvel le de Librairie et d'Edition, 
17, rue Cujas, Paris , vient de mettre en vente 
en une forte brochure de quatre-vingts p a g e s , 
le discours prononcé par Jean Jaurès à la 
Chambre des députés , dans les s éances des 
6 et 7 avril, sur le F A U X I M P E R I A L . 

Prix de la brochure —- o.ao 
F r a n c o * — 0.30 

50 exemplaires — i d . 7-75 
1 0 0 i d . — i d . 1 4 . 5 0 

1 0 0 0 i d . — i d 1 2 5 . 0 0 

SAVON DU produits hygiénique 

L i l l e . U . R u e a » B S t h u n o 

Le aérant : Jean P I O T E I X 

TIRAGES FINANCIERS 
TIRAGE D'OBLIGATIONS VILLE DE DOUAI 

1 8 » . - Il a été procédé vendredi à l'Hôtel de 
VU»», au 7{ tirage public d'obligation! de l'Em­
prunt communal de 189S fl,*»,drjO fr.) 

Voici la liste des numéros dé* obligations ex­
traits de l'urne : 

Îll? »»« ?1S >«« »M0 S*S7 84» 9B98 
, 7 i i ?£! 372? 3 7 8 ° »*» 3*17 MO» «M» 
*?? V&l HSt ttf<8 **« •»• **U «37 
foi iî£ï J 6 2 3 467t *708 «714 «774 4784 
iïiS D9S2 ï\Q r,s33 r>3*4 5 «* **»• ««s 
5SN< S63S 53*1 56*6 

Les 45 obligations sont remboursables à SÛO fr. 
le - le mai 1903, a la caisse municipale, rue de l'U-
mverslté. « . 

Les dites obligations ne produiront plus d'in­
térêt è partir du jour fixé pour V* remboursement. 

BULLETIN COMMERCIAL 
MARCHES DE PARI» 

Bourse commerciale du 4 mal 
ALCOOLS. — Soutenus. — Courant, *6 » ; pro­

chain, 47 ; l.-\., 40 7S ; 4 dern.. 40 7B 
BLES. — .Soutenus.— Courant. îi 80; prochain. 

SB 25; J.-A, M SU; 4 dern.. 23 U . 
SEIOLES. — Calmes. — Courant. 17 50; pro­

chain, 16 75 ; J.-A.. 16 75 ; 4 dern.. 16 iû. 
AVOINES. — Soutenues. — Courant. 17 50; pro­

chain, 16 75 ; J.-A., 16 80 ; 4 dern.. 16 BO. 
LIN. — Soutenu. — Courant, 57 75; prochain, 

57 25 ; J.-A., 5*3 75 ; 4 darn., 55. 
COLZA. — Calme. — Courant. 51 75 ; prochain, 

52 ; J.-A., 53 ; 4 dern., 5 4 » 6 . 
FARINES. — Fermes. — Courant. 34 35; pro­

chain, M «>; J.-A., 34 10; 4 dern., 31 75. 
SI GRES. — Faibles. — Courant. 25 37 ; pro­

chain 25 50; J.-A., 26; 4 oct., 26 37 ; 4 pr. , 28 ; 
Roux., 22 ; Rat., 93 t 93 50. 

COTE OE LA L A I N E A R O U B A I X 

Poubair, 4. — On a coté, ce matin, en Bourse : 
5 37 mai ; 5 37 juin , 5 37 juillet ; 5 40 août ; 5 40 
septembre ; 5 40 octobre ; 5 37 novembre ; 5 40 dé­
cembre ; 5 40 janvier ; 5 37 février ; 5 37 m a i s ; 5 37 
avril. 

Affaires enregistrées en Bourse, a midi : 10,000 
kilos sur'novembre à 5 37, et 10,000 sur novembre 
a 5 37 ; total, 20,000 kil. 

Imprima sur rotative D u n e y a 4 et s passa 

BULLETIN FINANCIER 

BOURSE OE PARIS 
Paris, 4 mai 1903. 

On n'est pas encore revenu aux affaires et l'on 
se borne aux opérations du pienuer jour des règle­
ments de compte:, qui est celui des comptes dé­

lies vendeurs se rachètent en Rente sur la re­
prise de samedi et l'on termine a 93,15 au plus haut 
de la journée. 

Les CMmini de fer et le Sues sont les première 
a profiter de ce regain dfe cofinance. 

l e Métropolitain se Lient ferme toute la séance 
a ti.'iO environ. Avec les opérations en cours et 
1 aliuissesnant du coefficient d'exploitation, nous 
ne voyons point de recul possible. 

La i'uomftun lente avec bien des efforts de se 
maintenir au-dessus de 600 francs, coure qu'elle 
reperdra bientôt. 

Les Caemms Espagnols sont peu travaillés. 
Dans les circonstance^ actuenes, nous ne voyons 
pi us de h aussi sur ce groupe. 

En l'absence de confirmation des nouvelles op-
UTiiistes données samedi par les agsnoss , tas 
ronds uttunions sont plus lourds. 

Malgré une hausse d'un quart sur le cuivre le 
/«o f inlo ne peut plus sènlever et resta aux en­
virons de 1880. 

Les actionnaires de DeeaxvtUe sont convoques 
pour le 13 juin en assemblée extraordinaire à 
reflet de statuer sur une proposition de réduction 
dé capital. 

B O U R B E D E B R U X E L L E S 
Bruxelles, 4 mai 1983. 

La Métallurgie est assez calme, seul Quarte est 
l'objet de bonnes demandes, mais qui son* toute­
fois servies au cours de vendredi. 

L'activité règne aux Charbonnages, mais on 
s'occupe plutôt des valeurs qui se prêtent a ia spé­
culation. Par exemple, le Sol» Sofnf-CalfJatn. qui 
u a que des dettes et an prix de revient superhrer 
è son prix'de vente arrive de M) francs osté récem­
ment au cours fanlastsfus de 1% fr., sans antre 
raison que 1 étranglement de vendeurs * décou­
vert. Les porteurs de cette valeur leront très bten 
de liquider, ^rstmonl. qui a longtemps dormi et 
est mené par un groupe qui lé tait avancer de 180 
a 215 en 3 bourses. La valeur se traite en grand 
nombre aujourd'hui sur 1 annonce d'une décou­
verte de veine qui serait attendue pour la fin du 
mois. Cette expectative peul être fondée, mais 
nous n'hésiterions pas à partager nos chances ac­
tuellement en vendant partie des titres possédés. 
On retrouvera sans douta l'occasion de racheter 
plus bas. 

Les Zincs sont très négligés et les Voleur* Rus­
ses plus faibles. 

B O U R B E OE LILLE 
Lille, le 4 mal 1903. 

La Bourse est un peu plus ferme S saute du 
peu d'ordres de vents. 

Tous les titres que nous indiquions 1 salant re­
cherchés après Bourse dans notre bulletin de sa­
medi sont en hausse aujourd'hui. Ce sont : Sruov. 
Cartiin. Clarence et Ûgny. 

Le marché s'étend sur ttruny qui décroohs faci­
lement le cours rond de 680. Clurene* reste de­
mandé, fnulij également, a cause de son oouSon 
du 15 mal. c'rfïpin dépasse 200 et toutes les de­
mandes n'ont pas été servies. Il serait lâche de 
reprendre un mouvement spéculatif sur ce titre, 
mais la grande prudence s'impose. Nous avons vu 
dernièrement, en efiet. cette valeur poussée au-
delà des limites raisonnables, puis aussitôt l'ac­
tivité a disparu- et les acheteurs dans les hauts 
prix qui sonl les olus nombreux, ne doivent pas 
en être satisfaits. 

Lens est assez ferme. Courrtére s baisée de 15 
francs sans raison. 

Lisay se traite beaucoup. 11 n'y avait plus une 
seule offre après Bourse à motus de «40. 

Meurrhin reste au môme prix que samedi, mais 
on parait revenir sur ce titre momentanément 
abandonné. 

BOURSES 
Paris, Bruxelles. Lille 

du 4 Mai 1903 
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Ponrtruoi ? Q u i l s lu i d i sa i t î Qui ré lui proo-
Banit ? 

T o u t e t r i e n 1... 
El le éta i t s u r e que M a r i e - R o s e é ta i t par l a 

Se lque part, p a s très loin d'elle, tout p r è s . . . 
t e n étai t s û r e , vo i l à t o u t 

— Q u e dois - je f a i re ? son^ea-t -eUe. 
O u i : o u e f a i r e ? . . . A h I si e l l e a v a i t p u 

c o n n a î t r e e x a c t e m e n t c * qui s e t r a m a i t d a n s 
T o m b r e ! . . 

El le eu t u n é c l a t d e r ire m é t a l l i q u e à ce t te 
p e n s é e qui e s t ce l l e de t o u s l e s j o u e u r s qui 
c o m m e n c e n t à p e r d r e : Si je p o u v a i s c o o -
»*•.»re lé c o u p que trje p r é p a r e l e h a s a r d 1. . 

Es t - ce la r o u g e qui v a sort ir 1 . 
Ou bien la no ire 1.... 
Q n e s t i o n d'un Intérêt e x o r b i t a n t a u b o u t 

aie laque l l e s e t r o u v e p e u t - ê t r e l 'une de • • * 

L a folie p a r l ' e x c è s d e jo ie d a n s l e tr iom­
phe — ou l e s u i c i d e p a r e x c è s de d é s e s p o i r 
d a n s la per te I 

Habi l e u saisrtr t o u t e s tes f o u r b e r i e s d u ha­
s a r d c o n t r a i r e , froide et p u i s s a n t e d a n s s e s 
c a l c u l s , F a n t t y s e dit a l o r s : 

— I1 e s t te-aips de lun i... Si je r e s t e , je s u i s 
p e r d u e . . . I n u t i l e de lutter c o n t r e l a force de 
la d e s t i n é e : m o n tour de p e r d r e e s t a r r i v é . 
Le m i e u x , c 'est de m e r e s s a i s i r à t e m p s . . . e t 
«te fuir l . . . C o m m e n t lu irai - je , v o y o n s î O u 
fuirai-je T... 

L»u ?... L a q u e s t i o n fat v i te t r a n c h é e : n'Im­
porte o ù ! . . . L'I ta l ie , peut -ê tre I on l 'Al lema­
g n e ? . . . V e n i s e , N a p l e s , ou b i en V i e n n e e n ­
core , V i e n n e o u l e s g r a n d e s i n t r i g a n t e s 
jouent p a r f o i s d e » coupa i n v r a i s e m b l a b l e s . . . 

A v e c . s a m o b i l i t é d ' imag inat ion vert ig i ­
n e u s e , e l l e s e vit é p o u s a n t un arch iduc . 

Oui 1 Cela, n e ta i sa i t m ê m e p a s q u e s t i o n 
d e s a v o i r où e l l e fuirait I 

M a i s c o m m e n t ? . . . C'est-à-dire : q u e pou­
va i t -e l l e e m p o r t e r ? . . . 

R a p i d e m e n t , e l l e fit s o n ca l cu l . 
P a r u n e aorte d e p r e s c i e n c e d iv inato ire , 

il y a v a i t s i x m o i s à p e i n e qu'el le a v a i t d é ­
c idé L e m e r c i e i à p l a c e r q u a t r e c e n t m i l l e 
f r a n c s en b o n s a u porteur . 

Cela é t a i t a c q u i s . 
L e s b o n s é t a i e n t d a n s l e c h a m b r e d e Le-

m e r c i e r , darip le coffre-fort dont e l l e c o n n a i s ­
sa i t le s e c r e t : j a m a i s Leraerc ier n 'en c h a n ­
gea i t la m o t s a n s l e lui a i re . 

Cela faisait toujours q u a t r e c e n t m i l l e 
f r a n c s d ' a s s u r é s , pu i squ'e l l e p o u v a i t toucher 
l e s b o n s q u a n d e l l e v o u d r a i t . 

E n s u i t e ? . . . H y a v a i t s e s b i joux. El le l e s 
e s t i m a à an m i l l i o n . Le» p l u s b e l l e s p i è c e s 
d e ce t te fortune, r i v i è r e s d e d i a m a n t s , col­
l i e r s d s v a l e u r , so l i t a i re s , b a g u e s é t a i e n t 
é g a l e m e n t e n f e r m é e s d a n s le coffre-fort. 
D a n s s a c h a m b r e a e u e , fl n'y a v a i t q u e l e s 

1 b i j o u x d ' u s a g e journa l i er , e n v i r o n p o u r u n e 

c i n q u a n t a i n e de mi l l e f rancs . 
B o n : c e l a faisait qua torze c e n t m i l l e 

f r a n c s . 
Elle ne pouva i t p a s touche r au reste. Ce 

res te , c 'é ta ient l es t i tres nominat i f s , que ja­
m a i s e l le ne pourrai t négoc ier , l e s terres , l e s 
f e r m e s , et enf in les richesses ar t i s t iques de 
l'hôtel qu'il é ta i t i m p o s s i b l e de v e n d r e s a n s 
att irer l 'attention. 

D o n c : u n mi l l ion q u a t r e c e n t mi l l e f rancs , 
v o i l à tout c e d o n t e l le p o u v a i t d i s p o s e r pour 
s a fuite. 

F a n n y s e t r o u v a pauvre , et réf léchit a m è ­
r e m e n t qu'el le avai t e s p é r é c o n d u i r e L e m e r -
c ier à la t o m b e a s s e z r a p i d e m e n t pour d e v e ­
nir l 'unique m a î t r e s s e d e s s i x o u sept mi l ­
l i o n s . 

M a i s enf in, el le s e di t qu 'avec c e qu'el le 
emportera i t , e l le p o u v a i t t r è s b i en r e c o m ­
m e n c e r s a v ie , t e n t e r q u e l q u e s c o u p s h a s a r ­
d e u x . 

D è s lors , l a tranqui l l i té r e n t r a d a n s s o n 
e s p r i t 

R é s o l u e à fuir, el le ne vou lu t p a s a t t e n d r e 
u n e h e u r e , p a s u n e m i n u t e . 

El le regarda la p e n d u l e à l ' instant m ê m e 
o u l e m a î t r e d'hôtel , s ' arrê tant à l a p o r t e d u 
s a l o n prononça i t : 

— M a d a m e e s t s e r v i s . . . 
Il était huit h e u r e s ! . . . F a n n y ava i t p a s s é 

toute l 'aprés-midi à c o m b i n e r , à m é d i t e r . . . 
El le p a s s a d a n s la sa l l e à m a n g e r , et c o m ­

m e n ç a A dîner , très c a l m e e n a p p a r e n c e . 
— Il y a u n e x p r e s s p o u r P a r i s à d ix h e u ­

r e s , songea i t - e l l e : je le prendrai . 
A p r e s le dîner, el le ne ret ira d a n s aa c h a m ­

bre et s 'habi l la m i n u t i e u s e m e n t . 
El le n empor ta i t rien, d 'a i l leurs : rien q u ' o n 

petit s a c à m a i n o ù e l le a l la i t e n f e r m e r s e s 
b o n s et s e s bijoux. 

A P a r i s , e l l e g a r n i r a i t s e s m a l l e s e t trots 
ou q u a t r e jours n e s e p a s s e r a i e n t p a s s a n s 
qu'e l le put g a g n e r l a f r o n t i è r e 

U n e fois hab i l l ée c h a u d e m e n t et c o u v e r t e 
d'un g r a n d m a n t e a u fourré, F a n n y p l a ç a 
d a n s le s a c tous l e s bijoux qui s e t r o u v a i e n t 
c h e z e l le . Elle prit a l o r s la petite clef qu i 
permet ta i t d'ouvrir la p l a q u e c a c h a n t le m é ­
c a n i s m e d u coffre-foi t. 

P u i s e l l e s e d i r i g e a v e r s l a c h a m b r e de 
L e m e r c i e r et > en tra . 

.E l l e ouvri t l s p l a q u e et c o m m e n ç a à m a -
• é s u v r e r l e s d i v e r s b o u t o n s d a coffre- fort 

Le dern ier m o t q u e lui avai t ind iqué Le­
m e r c i e r était p r é c i s é m e n t s o n n o m s e l l e : 

F a n n v . . . 
B ientôt le» bot i tôns forent en posltlrin pour 

permet tre a u m é c a n i s m e de fonct ionner . 
F a n n y n'avait p lus qu'A o u v r i r au m o y e n de 
la m ê m e pet i te clef. El le l 'Introduisit d a n s l a 
m i n u s c u l e s e r r u r e et e s s a y a de tourner, t r è s 
tranqui l le , t rès s û r e q u s le coffre al lait s 'ou­
vr ir : 

L a clef n e lourna p a s ! . . s 
F a n n y crut s 'être t r o m p é e , vér i f ia la pos i ­

t ion d e s bon tonal. 
N o n I E l l e n e s'était p a s t r o m p é e 1... 
Si l a c i e l n e f o n c t i o n n a i t p a s , c 'est q u e l s 

mot a v a i t é té c h a n g é ! . . 
F a m i y s e sen t i t pâ l ir . Q u e l q u e c h o s e c o m ­

m e un j u r o n g r o n d a d a n s s a g o r g e . . . 
P o u r t a n t , eue n e perdit p u s e n c o r e c o u r a g e . 

El le p e n s a que L e m e r c i e r avait peut-être e m ­
p l o y é le m o t p r é c é d e u L F é b r i l e m e n t , e l l e 
rep laça l e s b o u l o n s d a n s u n ordre n o u v e a u . . . 

I^a petite clef n e fonc t ionna p a s î . . . 
A lors u n e s u e u r froide pointa à l a r a c i n e 

rie s e s c h e v e u x . U n m o m e n t , e l le s e r r a s o n 
front d a n s s e s d e u x m a i n s c o m m e s i e l le e û t 
redouté q u e l q u e c r i s e de folie. 

S u c c e s s i v e m e n t , e l l e s e mi t à e s s a y e r l e s 
m o t s p r é c é d e n t s qui a v a i e n t été e m p l o y é s . . . 

Vain e s p o i r : l e coffre-fort d e m e u r a f e r m é . 
L e m e r c i e r s a a v a i t e m p o r t é l e s e c r e t a v e c 
l u i ! .. 

A lors F s n n y . le v i s a g e m a r b r é d e p l a q u e s 

l i v i d e s , tes l è v r e s b l a n c h e s , recu la , tosnba 
s u r un fauteui l . 

— Oh ! le m i s é r a b l e ! gronda-t -e l te . Je s u i s 
p e r d u e ! . . . Que f a i r e ? . . . o r d o n n e r qu'on dé­
fonce le c o f f r e ? . . . O u i ! Cette c h a n c e m e 
r e s t e ! . . . Je t rouvera i u n e e x p l i c a t i o n - , a a l 
m i s é r a b l e . . . si j a m a i s je te r e v o i s . . . 

— Bonso ir , c h è r e a m i e 1 dit" 4 c e m o r s a f t 
u n e v o i x . 

F a n n y l e v a l e s y e u x , e t v i t L e m e r c i e r de ­
bout d a n s l ' e n c a d r e m e n t de la por te . . . 

U était là d e p u i s c inq m i n u t e s , la r e g a r d a n t 
foui l ler le m é c a n i s m e du Coffre-fort... 

F a n n y s e r e d r e s s a , r e m p l i s d é p o u v a n t e , 
o u v r i t l a b o u c h e pour jeter u n cr i e t r e t o m b e 
é c r a s é e . . . 

— V o u s c h e r c h é e s la s a o t ? d i t L e m e r c i e r 
s v e c u n e tranqui l l i té s in i s t re . J ' a v a i s e n effet 
o m i s de v o u s L* dire .. 

X X X V I f 
1 

« Amour S 

— M a i s j ' espère q u e v o u s m e p a r d o n n e r e z 
ce t oubli . Je v e u x d'a i l leurs le réparer s é a n c e 
t e n a n t e . Le mot , c 'es t Amour. A p r è s F s n n y , 
A m o u r . Quoi de p l u s l og ique et de p lus natu­
re l ? Est -ce que v o u s r e m ' a i m e z p a s ? Est -ce 
q u e je n e v o u s adore uns ? F a n n y . . . A m o u r . . . 
c e s d e u x m o t s s 'appela ient e t d e v a i e n t fata­
l e m e n t s e s u i v r e . Je m é t o n n e que v o u s n'y 
a y e z p a s s o n g é V o u s d o u t e s t . . . T e n e z , re­
g a r d e z . . 

L e m e r c i e r a l la r a p i d e m e n t a u coffre, d i s ­
p o s a l a m é c a n i s m e s u r l e s c inq l e t tres d u 
m o t « A m o u r » e t le coffre s 'ouvrit auss i tô t . 

— V o u a v o y e z c o m m e c 'es t s i m p l e ? A h 
ç a , c h è r e a m i e , m a i s v o u s a v e * f a i x pétri­
fiée I... Es t - ce que p a r h a s a r d v o u s n e m at­
tendiez p lus ? • Est -ce l a joie qui v o u s 
étouffe ? . M a i s je n e m e t r o m p e p a s T v o u s 

l vo i l à habi l lée c o m m e pour u n v o y a g e ? V o t r e 

s a c , votre g r a n d e pe l i s se , vSasstts 
v ê t e m e n t s s o m b r e s . . . v o u s a l l i e s p r e n d r e M 
tra in T._ l ' e x s r e s s de P s r t s T . . . .. . 

— Oui, répondi t n e t t e m e n t F a n n i , J s a M s * 
partir, m a i s je n 'a l la i s p a s à P a r i s . 

— Et où al l iez-vdsis , s a n s isldaScrétaSB aU» 
— A LHinkerque. _̂_ 
— A h I a h ! . . V o u s e r n b s f q u e r à b o r d a a 

y a c h t ? 
— O u i ! répondi t F a n n y a v e c te t n é m e net» 

té lé . 
— B o n , b o n ! g r o m m e l a Len iere ter . Et e s ­

te s -mot . . toujours s a n s i n d i s c r é t i o n . . ~ 
c h s r c n i e s à e m p o r t e r que lque a r g e n t T... Aal 
fan , a m o u r . . . a r g e n t , c e i a . s e tàenL.. v u s s V 
joux , h e i n ? 

Tout 1 dit F a n n y ; l e s bi joux, lVx , 
bi l lets , l e s t i tres , tout, v o u s dis-je I 

— C o m m e n t , c o n f i n e n t . , v o u s n'eue* 
r i e n l a i s s é ? . 

— R i e n ! . . . 
Il y eu t u n s i l ence . Lernercter a i l s 

m e r l a porte . D o u c e m e n t , F a n n y gnaew -M 
m a i n v e r s ce l l e d e s e s p o c h e s qu i eaataWSM 
s o n revo lver . L e m e r c i e r rev in t v e r s e l le . U s * 
m i n u t a , l e s d e u x é p o u x , l i v i d e s , 
r e n t 

L e m e r c i e r avait- i l r é u s s i à é c h a p p e r à 
q u a t o e t a J e a n L a n n o y ? Avait - i l corn 
à s i g n e r ? C'est c e que n o u s n e t a r d e r o n s 
à s a v o i r . T o u j o u r s est-il qu'il v e n a i t de . — -
trer à l'hôtel, e m p r e s s é , effaré, tor toré p s g 
la ja lous ie et e m p o r t é par la jai»- Qu'aave*] 
fait F a n n y p e n d a n t e s s q u e l q u e » jours d'ab­
s e n c e ?. . T o u t e s s e s idées , t o n s •*• ... loua •*=» wwxr rs lut r e v e n a i e n t à la fols . Et newrtasat, 1 

p e n s é e d s l s revoir , u n e é m o t i o n ta i s» 
s a n t é l e t r a n s p o r t a i t _ - ' " " 
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